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Varennes-sur-Seine – Le Grand
Marais
Évaluation (1998)
Patrick Gouge et Éric Yeny
1 La carrière du Petit Fossard à Varennes-sur-Seine est située en rive gauche de l’Yonne à
1,5 km  en  amont  du  confluent  Seine-Yonne.  Cette  carrière  fait  l’objet  d’un  suivi
archéologique  régulier  depuis  son  ouverture  en 1989.  Elle  a  donné  lieu  à  plusieurs
opérations de fouilles, notamment au lieu-dit « Le Marais du Pont », où des témoins
d’occupation sont attestés depuis le Paléolithique supérieur jusqu’à la période gallo-
romaine, malgré les destructions dues à l’exploitation d’anciennes sablières remblayées
par les boues de la sucrerie de Montereau.
2 L’emprise  inscrite  par  la  société  exploitante  (SEMC)  au  programme  d’interventions
archéologiques dans les carrières de granulats de la Bassée pour 1998, s’étend sur 1,5 ha
environ au lieu-dit « Le Grand Marais ». Elle est située à proximité d’une zone dont la
fouille,  en 1990,  avait  révélé  une  dizaine  de  fosses creusées  dans  les  limons  de
débordement. Ces fosses, comblées en grande partie par des colluvions, contenaient des
rejets domestiques attribués, pour certaines d’entre elles, au premier âge du Fer ou,
pour une autre, au Ier s. apr. J-C.
3 En raison de ce contexte archéologique, une opération d’évaluation par tranchées sur
10 %  des  1,5 ha,  a  été  mise  en  œuvre  préalablement  au  travaux  de  décapage
(responsable : É. Yény). Elle a permis de montrer, non seulement l’absence d’excavation
et  de  remblais  récents,  mais  encore  et  surtout  la  présence  de  trois  grandes  fosses
contenant une quantité importante de mobilier céramique daté du premier âge du Fer.
Ce  mobilier  était  déjà  visible  en surface  des  labours  et  dans l’épaisseur  de  la  terre
végétale.
4 La faible densité de ces témoins n’a pas été un obstacle au lancement des travaux de
décapage par SEMC pour préparer l’extraction du gisement alluvionnaire. En effet, les
moyens nécessaires à une nouvelle intervention après décapage pouvaient être pris en
charge  par  le  programme  d’interventions  archéologiques  dans  les  carrières  de
granulats de la Bassée.
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5 À l’issue des travaux de décapage réalisés en rétro au godet de curage sur toute la zone
à extraire, c’est une seconde opération de fouille d’évaluation qui a été mise en œuvre
(responsable : P. Gouge). Elle a permis de fouiller une trentaine de fosses dont le volume
peut atteindre, pour certaines, 20 m3. Le remplissage essentiellement limoneux, mais
très nettement stratifié, a livré des rejets domestiques plus ou moins abondants selon
les fosses ; il est surtout représenté par un matériel céramique très fragmenté. Malgré
de  nombreuses  manipulations  pour  remonter  les  récipients,  les  formes  restent
incomplètes. Elles sont cependant largement identifiables et se prêtent aisément à une
analyse  typologique.  L’absence  de  mobilier  métallique  est un phénomène récurrent
dans  ce  type  de  structure.  Quant  aux  restes  osseux,  ils  sont  peu  nombreux et  mal
conservés. L’apport de cette opération, comparé à celui de 1990, s’exprime d’abord en
terme quantitatif.  Le nombre de structures et la masse de mobilier recueilli  en 1998
sont considérablement supérieurs. Mais surtout, cette dernière opération a permis de
remettre en question l’emprise occupée au premier âge du Fer qui semble beaucoup
plus étendue que de prime abord. En outre, l’étude typologique de la céramique, dont la
masse  permet  de  s’affranchir  des  seuils  statistiques  requis,  précisera  le  phasage de
l’occupation au cours de ces deux à trois siècles que comptent cette période, ainsi que
l’organisation de l’espace.
6 La progression de la carrière sur ce site et la mise en œuvre de nouvelles opérations
archéologiques  dans  les  toutes  prochaines  années  contribueront  à  parfaire  la
connaissance de ce terroir pour cette période.
 
Fig. 1 – Fosse d’extraction de limon réutilisée en dépotoir domestique au début du premier
âge du Fer
Cliché : P. Gouge (Afan/CDA Bassé).
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